En 1858, le 2éme régiment de spahis (ou cavalerie indigène) stationné à Boukhanéfis, a reçu par autorisation du ministre de la guerre français de l'époque: le maréchal Vaillant, une étendue de 1456 hectares de terres dénommées: "Terres de l'Oued de Télagh": Nom d'origine berbère, et non d'origine turc, (Contrairement aux écrits de l'ancien maire français Cambon Etienne° 
Les linguistes affirment que les noms et toponymes les plus anciens sont ceux des cours d'eau et des montagnes, et que la plupart d'entre eux doivent remonter à la plus haute antiquité. Cependant, l'évolution des langues et les altérations qu'elles subissent de la part des générations qui se succèdent, font qu'il nous très difficile aujourd'hui d'en saisir le sens, et ce malgré nos diverses sources de recherche : 
-- Talxemt: Non d'un village aurésien, la racine LGHM, se trouve dans un certain nombres de lieux: 
- Tilghemt dans le Mzab. 
- Télaghma: Nom d'une tribu au sud de Constantine. 
Voilà l'essentiel de ce que nous avons pu réunir comme renseignements sur la toponymie de ce lieu. Comme on le voit, les sources sont limitées et ne nous apprennent pas grand chose. 
Des quelques renseignements que nous possédons sur ce sujet, il ressort que la zone était inhabitée avant l'implantation du poste militaire français, et que Telagh ne sera connu des tribus de la région qu'a partir de l'installation des colons sur l'oued dont il prendra le nom. 
La zone était fortement boisée (chênes verts, lentisques, broussailles basses de toutes nature), et infestée de bêtes sauvages... Les grands fauves tenaient une place respectable dans ce concert d'animaux, et parmi eux, les panthères et les lions.- 
Léon Adoue cite l'histoire merveilleuse d'un des derniers Nemroud indigènes de la région: 
" Demouche avait tué dans sa vie 84 lions et une trentaine de panthères; le Dey, pour dernière récompense, l'avait nommé caïd de sa tribu". Cela se passait donc avant l'arrivée des militaires français mais pour les besoins de la cause, il fallait que ces fauves existassent encore !;6Le génie militaire construisait immédiatement tous les bâtiments nécessaires destinés à recevoir ce régiment et assurer l'administration de leurs terres et la surveillance de la région. 
Bientôt s'élevèrent des logements et bureaux pour les officiers gradés, des baraques pour les sous officiers, des écuries pour les chevaux. Les spahis logeaient sous les tentes.- 
Le poste militaire du Télagh avait pour mission de garder la route conduisant à Bossuet, ou se trouvait la bureau arabe. 
"En regardant bien la carte de la région, on s'aperçoit alors que Dhaya était le point de passage obligé et traditionnel des nomades vers les hautes plaines steppiques et le Sahara.- 
Au cours de la période allant de 1850 à 1880, sont alors crées officiellement les centres de colonisation de: 
- Ténira : agrandi en 1879 puis en 1880. 
- Magenta : en 1870 
- Mercier Lacombe : en 1874 
- Dhaya et Lamtar : en 1875 
- Télagh : en 1880 
- Tabia : agrandi en 1880 
- Teghalimet et Slissen : en 1881. 
De 1858 à 1879, seuls quelques commerçants et débitants de boissons étaient venus s'installer autour des bâtiments occupés par le régiment. 
C'est vers le début de 1880 que les premiers colons commencèrent à arriver au Télagh, les terrains autour du cantonnement n'étaient pas défrichés, seuls quelques clairières étaient ensemencées et de petits jardins mis en état et entretenus par les militaires. 
Grégut est le premier colon qui en janvier 1880 fut mis en possession de sa concession, il resta seul jusqu'à vers la fin de l'année ou d'autres arrivèrent.- 
En 1881, les spahis se portèrent en avant abandonnant aux colons les quelques installations qu'ils avaient crées, seul un sous officier et quelques militaires chargés de faire la police restèrent

En 1882, la commune mixte fut crée, Ximeres et deux adjoints en prirent l'administration et s'installèrent dans les bâtiments laissés vacants par les militaires. 
C'est en mai 1904 que le centre du Télagh fut détaché de la commune mixte et érigé en commune de plein exercice avec une superficie de 13.981 hectares (décret du 06 octobre 1903). Son premier maire fut Norbert. 
Depuis le Télagh a prit une importance toujours grandissante, grâce à une impulsion donnée par son maire Cambon Etienne, élu en 1919. 
La superficie de la commune est passée de 13.981 hectares à sa formation à 17.056 hectares.- 

NAISSANCE DU VILLAGE: 
L'emplacement que devait occuper le village (un glacis selon l'appellation officielle et courante) et les environs immédiats formaient une zone marécageuse le long de l'oued de Télagh. 
En observant la carte de la région, on s'aperçoit que l'oued qui lui a donné son nom s'écoule dans l'axe Sud-nord. 
Les quelques maisons que les premiers colons européens avaient bâties en bordure du cantonnement vont se multiplier et les constructions s'étendre vers le nord. 
Les services du génie militaire et les entrepreneurs privés avaient réalisé différents ouvrages, notamment : 
- Une école communale (1903) 
- La mairie en 1935, d'un style original. 
- La cave Coopérative, des docks silos pouvant emmagasiner de 35 à 45.000 quintaux de céréales. 
- L'hôtel des postes en 1951 (avances de la commune 17000.000 f). 
- Le stade municipal en 1952 (2000.000 f). 
- L'hôtel des finances. 
- Des H.L.M, logement de l'inspection des services de l'élevage, l'église, ... . 
- L'entourage des places publiques et cimetières. 
- L'aménagement des nombreux quartiers.- 
Parallèlement à ces réalisations, des travaux de canalisations furent pour alimenter le village en eau potable. Quelques bornes fontaines furent placées en quelques endroit du village, ainsi que des réverbères (lanternes) pour l'éclairage des rues, qui se faisait à l'époque à acétylène (hydrocarbure non saturé).- 


Depuis leur installation, tous les conseillers municipaux qui se sont succédés, ont déployé des activités intenses. En une décennie, ils ont réussi à faire du petit village, une petite ville qui prenait de plus en plus d'importance. 
L'urbanisation et l'installation des services administratifs, eurent pou conséquence le développement du commerce dans la localité. Les boutiques, les cafés, les débits de boissons etc... devenaient de plus en plus nombreux. Les statistiques de 1957 résument et apportent un peu plus de précisions sur cette évolution.- 


QUELQUES ARTÈRES DU TELAGH 

ANCIENS NOMS -----NOUVEAUX NOMS 
Boulevard National : Bd Larbi Ben M'hidi 
Boulevard de Saida: Bd Quievreux de Quievrain 
Rue de la République: Bd Mohamed Khemisti 
Chemin des Dames: Rue Belghezli Tayeb 
Rue de l'Oued : Rue Colonel Amirouche 
Rue Marceau : Rue Debbagh Yahia 
Rue Clébar: Rue Marek Mohamed 
Rue de Carcassone: Rue Lieutenant Zerrouki 
Rue de Narbonne: Rue Sergent Kaddour 
Avenue de la Somme: Avenue Berkane Daoud 
Rue de la Marine : Rue Sini Mohamed 
Rue de Nancy: Avenue Rakib Mahiedine 
Avenue des Flandres: Avenue Abd El Razak 
Rue de Lyon : Rue Mokhtari Ali 
Rue de Chicago : Rue Bernamedj Abderrahmane 
-- Village Zaater : Rue Si Yacine 
-- El Guetna : Cité Sidi Ahmed 

*- AIN EL HALLOUF : (actuellement Ain Nour) Le nom a été donné à cette source à cause des bandes de sangliers qui venaient s'y abreuver avant la création de la fontaine et de l'abreuvoir qui porte ce nom.- 
*- La source d'eau vive d'El Hakem qui se trouva au bosquet a disparu, il n'y'a pas longtemps.-

Dans le bosquet, qui était jadis nu, une source d'eau fraîche et abondante fut captée pour servir à l'alimentation des habitants. 
Des barrages construits en bordure de l'oued de Télagh permettaient de conserver l'eau nécessaire à l'abreuvement des animaux. C'est à cette époque que furent plantés de beaux arbres. 
Quelques années après la grandeur de ce lieu donnait une physionomie rare parmi les paysages de la région, et elle enfermait de secrets de beauté dans les contrastes multipliés dans les effets sont assez larges pour saisir les âmes les plus froides.- 
A juste titre c'est un endroit très apprécié de la population qui venait y trouver la fraîcheur dans une promenade plaisante et un agréable repos à l'abri des rayons cuisants du soleil d'été au milieu de grands arbres et dans la verdure qui le pare.- 
La fraîcheur embaumée des brises d'automne, la forte senteur des arbres s'élevaient comme un nuage d'acens et enivraient les admirateurs. Les différentes espèces d'oiseaux faisaient rendre à ce lieu une suave, une sourde mélodie qui frémissait dans les airs.-


La population du Télagh est passée de 82 (création) à 4507 habitants (statistiques 1952) : 
POPULATION AGGLOMÉRÉ ÉPARSE TOTAL 
Européenne 1127 870 1997 
Musulmane 1635 875 2510 
Total 2762 1745 4507 
Densité: Européens:11km² - Musulmans:15km². 

LES ORIGINES: 
*- La majorité de la population musulmane provient des tribus de la région : Ouled Balagh, Béni Mathar, Djaafra,Ouled Sidi Yahia, M'hamid, Ouled Sidi Ali Belkherradj, Ouled Obeid, Médiona, Djemamaa, Ouled Sidi Khelifa, Hemeyan, Angad, Oued Sidi Cheick...; d'autres (une minorité) venaient d'assez loin: Maroc, Kabylie, Tlemcen, Relizane ... (ils sont jardiniers, artisans,commerçants, tisserands, cordonniers, appariteurs ...). Ce sont des gens de classes et d'origines différentes. 
*- Le nombre des européens été en augmentation grâce à l'arrivée des français du Midi Pyrénéen. 
*- Les espagnols étaient trois fois plus nombreux que les français de souche. 
*- Les israélites étaient inclus avec les français (naturalisés français par décret du 24 octobre 1870).


ÉTIENNE CAMBON: 
Né le 05 octobre 1876 à Montpellier (Hérault). Maire du Télagh, agriculteur, viticulteur, arrivé en Algérie en 1891 avec ses parents, il s'installe au Télagh en 1903. En 1919, il est élu maire, sous sa municipalité ont été édifiés: L'école de filles, la mairie, la poste, le stade , la grande place,... les trottoirs ont été élargis et améliorés, le percement de la montagne de Bossuet avait été entrepris pour permettre l'alimentation du village en eau potable. 
De 1946 à 1951, il était le vice président du conseil général d'Oran. 

PIERRE BERNABEU 
Entrepreneur de travaux publics. Né à Télagh le 15 décembre 1907, simple manoeuvre, ouvrier maçon, il a fondé une entreprise en 1933, élu conseiller municipal avec la liste Cambon en 1947. Il avait acqui une propriété rurale en 1949 de 180 hectares, puis en 1951, une deuxième propriété en bordure du village, il fit construire une splendide villa. 
En 1952, pour quelques voix seulement, il n'a pas été élu maire. 

CLAUDUIS DE FRANCE: 
Secrétaire de maire, né le 21 juin 1886 à Dom pierre Sur Besbre (Allier), arrive au Télagh en 1931, correspondant de "l'écho d'Oran". 

ROBERT LACHEZE: 
Médecin de la santé, né le 17 mai 1916 à Paris, arrive au Télagh le 03 février 1946, il avait la sympathie de la population, passionné pour l'aviation civile, il était le vice président de l'aéro- club de Sidi Bel Abbés. 

FILLOL ALBAN ROBERT: 
Receveur des contributions diverses au Télagh. Né le 22 mars 1913 à Agen (Lot et Garonne) arrive au Télagh le 15 octobre 1935. 
L'apport gratuit de matériaux de construction a permis l'aménagement du stade et la construction de la colonie de vacances de Notre Dame des Monts. 

CLÉMENT KALFON: 
Commerçant au boulevard de la république au Télagh. Né le 12 juin 1892 à Sidi Bel Abbés. âgé de trois ans, il arrive avec ses parents au Télagh. C'est l'un des premiers commerçants installés au Telagh , il était conseiller municipal avec la liste Cambon. 

JEAN FRANCOIS FAUCHEZ: 
Né le 18 septembre 1894 à Télagh, agriculteur, deuxième adjoint de la municipalité de Parmentier (Sidi Ali Boussidi: actuellement). Son père était forgeron au Télagh. 

GEROME FERNANDEZ: 
Né le 26 mars à Télagh, agriculteur. après s'être fixés à Deligny (Zérouala: actuellement) ses grands parents viennent ensuite au Télagh en 1877.-


